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Les marmfaclures opèrent de la même manière.
Klles prennent la matière première et fabriquent des
articles de lous genres qu'elles offrent en vente au
moyen du commerce dans les magasins ou bazars

commerciaux. La seule différence qui existe entre

les deux, c'est que vos bazars ne sont que périodi-

ques et que vous pouvez toujours vendre vos articles,

même au moins galant des acheteurs, à des prix

élevés, (soit dit entre nous, à des prix exhorbitans

quelques fois) tandis que les propriétaires de manu-
factures doivent toujours régler le prix de leurs mar-
chandises d'après les prix du marché, basés sur la

plus ou moins grande compétition qu'ils reçoivent

des établissements d'un même genre. Vos bazars

rapportent toujours de grands proiils ; les manufac-
tures sont bien souvent la ruine de ceux qui les ex-
ploitent, surtout quand elles ne convienent pas aux
pays qui les possèdent.

ÎPour nourir et vêtir les indigents, vous produisez

des objets d'une valeur quelconque, de même
qu'une nation pour se nourir, se vêtir et vivre doit

produire des valeurs pour le montant nécessaire à sa

subsistance, car sans cela, elle végéterait dans les

privations et la misère.

Mais si dans vos bazars, vous ne pouviez pas re-

tirer pins que l'argent que vous auiiez place sur les

matières premières, vous n'auriez aucun avantage à

travailler pour ces metgasins des pauvres, car votro

temps, voire travail et vos peines seraient perdus.

En n ^augmentant pas la valeur des matières pre-

mières, vous n'auriez rien produit et il n'en résulte-

rait pas d'avantages pour les indigens. Vo* bazars

ne sont donc utiles qu'en autant qu'ils soûl profita-

bles. Vous avez bien le soin de ne produire que les

articles qui vous rapporteront le plus de profit possi-

ble, et vous auriez tort aussi de produire des articles

ordinaire qui pei

marchands pour des prix minime


